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Personnages

BENOIT : négociant.
BROSSARD : avocat.
MALVOISIE : coiffeur.
VACHONNET : amoureux de Céline.
PONTBÉDOUIN : ami de Benoît.
BABOCHET : domestique de Benoît.
CÉLINE : fille de Benoît.

La scène se passe à Paris, de nos jours, chez Benoît.

Un salon disposé pour un bal. – Portes au fond ; portes latérales. – Une table de jeu à droite.



Scène première
Babochet, puis Vachonnet.


BABOCHET, seul, finissant d’allumer les candélabres.
Là… voilà ! Dieu ! qu’il est beau comme ça le salon de M. Benoît ! Douze bougies allumées… à la fois !… lui qui se couche avec une chandelle ! Après ça, un marchand de bois des Îles, qui marie sa fille, peut bien faire un peu de dépense. Montrant sa livrée. C’est moi que je ris de me voir là-dedans… J’ai l’air d’un prince du Moyen Âge ? Un simple garçon de magasin… Ils m’ont élevé, pour cette soirée, au grade de domestique ! Je brûle de me montrer à Clarisse… une demoiselle que j’aime…, et qui est femme de chambre… pour le bon motif… chez M. de Pontbédouin… un ami de mon maître.

VACHONNET, à la porte du fond et bégayant.
Peut-on en… en… en… en…

BABOCHET, sans se retourner.
Tiens ! un âne !

VACHONNET, finissant son mot.
En… entrer ?

BABOCHET
C’est M. Vachonnet ! À part. Le deuxième prétendu de mademoiselle… C’est drôle !… elle en a un qui est avocat et l’autre qui est bègue…

VACHONNET
Bonjour, Baba… baba… Babochet !

BABOCHET, à part.
C’est l’autre qui est avocat !

VACHONNET
M. Be… Benoît…

BABOCHET
Il est sorti.

VACHONNET
M. Be… Benoît m’a en… en… en… en…

BABOCHET, à part.
Si on ne jurerait pas que c’est un âne !

VACHONNET
En… engagé… à venir de bonne heure pour faire ses a… a… a…

BABOCHET
Acquisitions.

VACHONNET
Non ! ses a… a… a…

BABOCHET
Abricots ?

VACHONNET
Non ! ses… a… a… a…

BABOCHET
Passez-le, allez !… il est trop difficile.

VACHONNET
Ses a… additions !

BABOCHET
Ah ! oui… il m’a parlé de ça… il m’a même recommandé de vous faire entrer dans son petit bureau… Tirant sa montre. Il ne va pas tarder à rentrer.

VACHONNET, examinant la montre et sautant dessus.
Oh !

BABOCHET
Eh bien ? lâchez donc !

VACHONNET
C’est mama… mama…

BABOCHET
Quoi ?

VACHONNET
Ma montre !

BABOCHET
Comment ! votre montre ?

VACHONNET
Ah ! non… on m’a vovo… volé la mienne… alors quand je vois une mon… montre…

BABOCHET
Vous sautez dessus !

VACHONNET
Toutou… toujours.

BABOCHET
C’est bien agréable pour les passants qui regardent l’heure.

VACHONNET
Laisse-moi te ra… ra… raconter une histoire ?

BABOCHET
Vous allez me raconter une histoire ! Ah ! non !… non !…

VACHONNET
Si ! si !

BABOCHET
Vous le voulez ? Allez.

VACHONNET, racontant.
En… en… en… en…

BABOCHET, à part.
Voilà l’âne qui recommence !

VACHONNET
En… décembre dernier… j’aperçois place de la Bou… Bourse… un monsieur qui rég… rég… rég… rég… Il trépigne d’impatience.

BABOCHET
C’est bien fait !… ça vous apprendra !…

VACHONNET
Rég… réglait sa montre !…

BABOCHET
Très bien ! reposez-vous.

VACHONNET
Je crois reconnaître celle qu’on m’a vo… vo… volée !… Prompt comme la foufou… la fou… foudre, j’arrache la mon… montre et je me sauve avec…

BABOCHET
Ça me paraît léger !

VACHONNET
Le plus jojo… jojo…

BABOCHET, à part, crispé.
Crrrr… il me semble qu’on me fait la barbe avec une scie !

VACHONNET
Le plus jo… joli !… c’est que la mon… montre n’était pas à moi !

BABOCHET
Ah ! bien !… elle n’était pas à vous, la montre. Alors, qu’est-ce que vous avez fait ?

VACHONNET
On cri… cri… on cri… cri…

BABOCHET
Comment, on cricri.

VACHONNET
On criait au voleur ! La venette me prend et je jette la mon… la mon…

BABOCHET
Montre ! allez !

VACHONNET
Dans le para… parapluie d’un monsieur… qui li… lisait les affiches du vau… du vau… du vau…

BABOCHET
Quel veau ?…

VACHONNET
Du Vau… deville !…

BABOCHET
Ah !

VACHONNET
Et voi… voi… voilà !…

BABOCHET
Eh bien ! qu’est-ce que ça me fait, tout ça ? Voyez-vous, vous avez une déplorable habitude… c’est de raconter des histoires… ça ne vous va pas !…

VACHONNET
Pour… pour… quoi ça ?

BABOCHET, bégayant.
Papar… ce que !…

VACHONNET
Fafar… farceur !

BABOCHET, à part.
Cocor… nichon ! Haut. Allez faire vos additions !

VACHONNET
Bon… bon… bonjour !

BABOCHET
Bon… bon… bonsoir !… Vachonnet entre à gauche.



Scène II
Babochet, puis Céline.


BABOCHET, seul.
Cristi ! si ce n’est pas à vous rendre enragé !

CÉLINE, appelant et entrant par la droite.
Babochet ! Babochet ! Ah ! tu as allumé ?

BABOCHET
Douze bougies… à la fois !

CÉLINE, disposant les cartes et les jetons sur la table de jeu.
Tu as bien porté toutes les lettres d’invitation pour le bal de ce soir ?

BABOCHET
Oui, mamzelle Benoît… Je suis même monté chez M. de Pontbédouin, qui a une si jolie femme de chambre !… il viendra…

CÉLINE
Et les glaces, les gâteaux… tout cela est commandé ?

BABOCHET
Oui, mamzelle Benoît.

CÉLINE
Mon Dieu ! ne m’appelle donc pas mademoiselle Benoît ?

BABOCHET, étonné.
Tiens !

CÉLINE
Je sais mon nom… où est mon père ?

BABOCHET
Monsieur Benoît ? Il est sorti à deux heures en habit bleu et en cravate blanche.

CÉLINE
Ah ! où est-il allé ?

BABOCHET
M. Benoît ? Je ne sais pas !

CÉLINE
Mais ne dis donc pas toujours monsieur Benoît ?

BABOCHET, étonné.
Tiens !

CÉLINE
Il n’est venu personne ?

BABOCHET
Si… il est là.

CÉLINE
Qui ça ?

BABOCHET
Votre prétendu…

CÉLINE, vivement.
Monsieur Brossard ?

BABOCHET
Non… l’autre… le Vachonnet !

CÉLINE
Ah ! quel ennui !

BABOCHET
Çà ! je ne comprends pas comment votre père peut hésiter entre les deux.

CÉLINE
Il a une foule de préjugés contre la profession de monsieur Brossard.

BABOCHET
Mais elle n’a rien de malpropre, sa profession… un avocat !…

CÉLINE
Et quel talent !

BABOCHET
Oh ! pour ce qui est du talent… en voilà un qui n’a pas sa langue dans sa poche ! Quel magnifique robinet d’éloquence !

CÉLINE
Et comme il est aimable !

BABOCHET
C’est ce que je voulais dire, quel aimable robinet…

CÉLINE
Ce n’est pas comme monsieur Vachonnet…

BABOCHET
Enfin, c’est aujourd’hui que monsieur votre père doit se prononcer…

CÉLINE
AIR :
À nos parents, à nos amis,
Il ne pouvait plus s’en défendre,
Oui, c’est ce soir qu’il a promis
De présenter enfin son gendre.
Est-ce le bon qu’il choisira ?


BABOCHET
Un père offre des garanties.


CÉLINE
Oui, son bon cœur l’éclairera.


BABOCHET

Sans compter ses douze bougies.


BROSSARD, dans la coulisse.
Rabochet !… Babochet !…

BABOCHET
C’est monsieur Brossard ! Brossard entre.



Scène III
Céline, Babochet, Brossard.


BROSSARD, entrant.
Babochet ! un verre d’eau ! Il tombe dans un fauteuil.

BABOCHET, à part.
Tiens ! le robinet qui demande un verre d’eau ! Haut. Voilà, monsieur Brossard ! Il sort.

CÉLINE, à Brossard.
Qu’avez-vous donc ?

BROSSARD, se levant.
Oh ! pardon, mademoiselle Céline… je ne vous avais pas vue… ce n’est rien… ceci vous représente un avocat triomphant et altéré… Je sors du palais…

CÉLINE
Vous venez de plaider ?

BROSSARD
Pendant trois heures… sans respirer ! Vous permettez ?… Il respire fortement. Ouf !… ça fait du bien.

CÉLINE
Quelle plaisanterie !

BROSSARD
Vrai !… j’ai été superbe… je suis encore tout étourdi de mon succès… Quand je pense que je l’ai fait acquitter ?

CÉLINE
Qui ça ?

BROSSARD
Un petit gredin !…

CÉLINE
Comment ?

BROSSARD
Oh ! mais là ! ce que nous appelons un joli gredin ! On me nomme son défenseur d’office… Le farceur avait escamoté une montre dans son parapluie… c’était clair, c’était évident, ça crevait les yeux ! Eh bien ! je leur ai prouvé le contraire… moi, Brossard ! et je l’ai rendu à la société… qui est sa mère… nourrice !

CÉLINE, riant.
Un joli cadeau que vous lui avez fait là, à la société !

BROSSARD
Ah ! dame ! tant pis ! On me donne un nègre à blanchir… je le blanchis ! c’est mon état. Gaiement. J’entreprends le nègre !

CÉLINE
Mais c’est très mal… faire acquitter un coquin !

BROSSARD
Parbleu ! si c’était un honnête homme, où serait le mérite ?
AIR : Tenez, moi, je suis un bonhomme.
L’éloquence est un cosmétique
Qu’il faut dispenser avec soin,
C’est à la laideur qu’il s’applique,
La beauté n’en a pas besoin.
Ses effets, lorsqu’ils sont rapides,
Vous font surtout beaucoup d’honneur,
Car plus il efface de rides,
Plus ou vante le parfumeur.

On sanglotait dans l’auditoire… L’huissier a mis à la porte un monsieur qui sanglotait trop… brave homme, va !…

BABOCHET, entrant avec un verre d’eau.
Voilà, monsieur Brossard… voilà, monsieur Brossard !

BROSSARD, buvant.
Ah ! merci !

BABOCHET
C’est-y assez sucré, monsieur Brossard ?

BROSSARD
Mon ami, ne m’appelle donc pas toujours monsieur Brossard.

BABOCHET, étonné.
Tiens ! lui aussi !…

BROSSARD, lui rendant le verre.
Emporte !

BABOCHET, à part, sortant.
Oui, monsieur Brassard !… Il sort.

BROSSARD, à Céline.
Enfin, nous voilà seuls… nous pouvons parler de nos projets d’avenir… D’abord, mademoiselle, permettez-moi de vous inviter pour la première valse, la première contredanse, la première polka.

CÉLINE
Les trois premières !… mais qu’est-ce qu’on dira ?…

BROSSARD
On dira… que j’ai du goût.



Scène IV
Céline, Brossard, Benoît.


BENOIT, entrant vivement et très ému.
Où est-il ? où est-il, ce cher ami ?

BROSSARD
Monsieur Benoît ! qu’avez-vous donc ?

BENOIT
Ah ! Brossard… embrasse-moi !

BROSSARD
Avec plaisir. Ils s’embrassent.

BENOIT
Et toi, ma fille… ma chère fille !… embrasse-moi aussi ! Il l’embrasse.

BROSSARD, à part.
Qu’est-ce qu’il a ?

BENOIT, regardant Brossard avec attendrissement.
Et dire que j’avais tant hésité… va t’habiller, ma fille… Brossard, tu seras mon gendre !

BROSSARD
Comment ! bien vrai ?

BENOIT
Céline, tu seras sa femme !…

CÉLINE
Quel bonheur !

BENOIT
Mais va donc t’habiller !

CÉLINE
J’y vais, mon père, j’y vais ! À part. Mais qu’est-il donc arrivé ? Elle sort.



Scène V
Benoît, Brossard.


BENOIT
Brossard… je suis vaincu… tu l’emportes !… laisse-moi te regarder, t’admirer !… Qu’il est beau ! Moi qui te considérais comme un petit homme ordinaire… avec du ventre…

BROSSARD, serrant son gilet.
Par exemple !

BENOIT
Vrai ! tu me déplaisais, mon ami… je te préférais Vachonnet…

BROSSARD
Il est bègue…

BENOIT
Oui, mais c’est un commerçant !… N’en parlons plus ; tu es grand, tu es immense, tu as cent coudées !

BROSSARD
Vous êtes bien bon… pourquoi ça ?

BENOIT
Mais j’en sors, mon ami, j’en sors !

BROSSARD
D’où ?

BENOIT
De l’audience !

BROSSARD
Ah ! bah !

BENOIT
Je me suis dit : Avant de lui donner ma fille, il faut que j’entende parler ce gaillard-là… et s’il ne plaide pas à mon idée… tout est rompu.

BROSSARD, à part.
Sapristi !

BENOIT
Entre nous, j’espérais que tu barboterais… Que veux-tu ? j’ai un faible pour Vachonnet !… J’entre dans le prétoire… c’est la première fois que je vais dans cet établissement… j’étais fort ému… Je me cache dans un coin… on appelle ta cause… tu te lèves !… Ah ! mon ami, que la toque te va bien… Je te prierai de la mettre quelquefois en famille.

BROSSARD
Comment donc ! tous les dimanches… au dessert.

BENOIT
Tu parles… je t’avouerai qu’au premier abord ton client ne me revenait pas beaucoup.

BROSSARD
Je le crois bien !

BENOIT
Mais en t’écoutant, il m’a semblé qu’une auréole descendait d’en haut pour éclairer cette noble physionomie !…

BROSSARD
Vraiment ? À part. Il est poétique
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